
Loin de s’imaginer l’intensité de l’expérience qui allait suivre, elle ne songeait qu’à une chose : sa 
peur. Et quelle peur… De celles qui nous pompent de l’intérieur ne laissant place à aucune autre 
réflexion.  
Et pour cause, elle ne pouvait même pas apprécier l’environnement qui l’entourait. Pourtant c’est 
comme si tous les éléments tentaient à tout prix de la séduire. Du clapotis de l’eau régulier et 
rassurant quant au niveau de danger, à sa couleur d’un bleu éclatant sous le soleil de la mer 
indienne.  
Le danger, parlons-en ! Elle ne le voyait pas dans la faune sous-jacente, et pourtant il y aurait de quoi, 
mais dans la distance qui la séparerait dans quelques instants de toute source d’oxygène fiable.  
Soudain, on la sort de ses pensées, une voix s’élève au-dessus des bavardages et autres bruits 
parasites : « Tout le monde est équipé ? Je l’espère parce qu’une fois dans l’aventure pas de retour 
possible les amis ! » Il termine sa phrase en s’esclaffant. Elle, elle songe à ce qu’il vient de dire et n’y 
trouve rien de vraiment amusant, mais enfin, après tout, il s’y connaît mieux qu’elle, l’aventure lui la 
vit au quotidien.  
Et alors que tout le monde répond par l’affirmative elle panique et baisse les yeux sur son 
accoutrement. Il lui avait paru bien lourd mais elle n’y avait pas prêté attention. Avec soulagement 
elle se rend compte qu’absorbée par ses pensées elle n’avait même pas remarqué qu’on l’avait 
équipée. 
Sauf que ce qui allait suivre elle ne l’avait pas prévu dans l’immédiat. En effet, ni une ni deux elle se 
retrouve la tête à l’envers se rapprochant à chaque fraction de seconde de l’étendue immense, 
froide et sombre qu’est la mer. L’impact est dur, fouettant, elle frissonne et crie au contact du froid 
même si celui-ci met quelques instants à traverser la combinaison. Elle cherche soudain de l’air, un 
endroit auquel se rattacher, mais le courant et les vaguelettes lui semblent une épreuve 
insurmontable.  
Tout à coup elle se rend compte que malgré le poids que représente son attirail, elle flotte sans 
aucun effort… Petit à petit son rythme cardiaque reprend une allure normale. Elle observe ses 
compagnons d’aventure pénétrer (ou dirais-je plutôt s’engouffrer) dans l’eau les uns après les autres. 
Elle n’ose regarder sous ses pieds, elle préfère ne pas savoir ce qui l’y attend plutôt que d’observer 
son ennemi duquel elle se rapproche dangereusement.  
Une nouvelle bouffée de terreur s’empare d’elle. Quels sont les signes déjà en cas de problème ? Elle 
tente de se poser pour visualiser ce que leur « guide » avait expliqué auparavant. Les gestes lui 
reviennent en mémoire, pas de quoi s’affoler, en cas de complication elle sait comment agir. 
Cependant le moment n’est plus à la réflexion mais à l’action. Il est temps pour elle de s’employer à 
tenter de respirer sous l’eau.  
Elle pose sur ses yeux le masque de plastique transparent, fait une mise au point, tout semble 
parfait. Elle empoigne le détendeur d’une main ferme mais le pose délicatement entre ses lèvres. 
Inspiration ? Ok. Expiration ? Ok. Jusque-là, pas de quoi s’affoler. 
C’est quand vient le moment de plonger la tête sous l’eau pour s’y enfoncer délibérément mais en 
douceur que son cœur de remet à prendre une vitesse inhabituelle…  
L’aventure s’ouvre devant elle. Ses yeux, elle les avait gardés fermés, mais lorsqu’elle sent l’eau 
s’emparer des dernières mèches du haut de son crâne, elle prend son courage à deux mains et 
décide de les ouvrir. A ce moment son cœur s’arrête, ce qu’elle voit la pétrifie. 


